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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Colombie et la République bolivarienne du Venezuela

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les chants de travail de llano colombo-vénézuéliens

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Cantos de trabajo de llano colombovenezolanos

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Les chants de vaquería (élevage) (Colombie)
Les chants de travail du llano (Venezuela)
Les chants de conduite des troupeaux et de traite (Venezuela)
Les chants pour le bétail (Colombie)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, 
des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les llaneros, hommes et femmes habitant le bassin de l'Orénoque, en particulier les communautés qui sont nées dans cette région de plaines et qui pratiquent une forme d'élevage apparue pendant l'occupation de cette zone géographique, qui a donné naissance à une culture nourrie par les contributions hispaniques, amérindiennes et africaines.
La communauté concernée comprend, entre autres, la population générale des Llanos ainsi que des membres d'associations culturelles, des artistes traditionnels, des acteurs locaux et des chercheurs universitaires travaillant dans différentes disciplines. Cependant, ce sont les praticiens du trabajo de llano (travail du llano), dans les formes et modes qui existent aujourd'hui, qui doivent être considérés comme les principaux détenteurs de l'élément : des éleveurs et des travailleurs agricoles chargés de la gestion du bétail, en troupeau ou séparément pendant la traite ; il s'agit d'adultes et de jeunes qui sont experts en matière de documentation, de promotion et de transmission de l'élément.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L'élément est pratiqué et peut être entendu dans la région des plaines orientales ou Llanos Orientales de Colombie et dans les plaines du centre-ouest ou Llanos Centro Occidentales du Venezuela, dans les savanes intertropicales du bassin de l'Orénoque. En Colombie, les Llanos couvrent une superficie de 150 000 kilomètres carrés. La pratique des chants est concentrée dans une zone de 84 000 kilomètres carrés, à une altitude comprise entre 500 et 100 mètres au-dessus du niveau de la mer, une zone traversée par des fleuves qui prennent leur source dans les Andes orientales. Cette région est divisée administrativement en 4 départements (Arauca, Casanare, Meta et Vichada) et présente la densité de population la plus faible du pays et du continent (moins de 10 habitants au kilomètre carré).
Au Venezuela, la région des Llanos s’étend sur 280 000 kilomètres carrés ; cependant, la zone qui nous intéresse est répartie sur les États de Portuguesa, Cojedes, Barinas, Guárico et Apure, à une altitude qui dépasse rarement 300 mètres au-dessus du niveau de la mer et dont la densité de population est inférieure à 5 habitants au kilomètre carré.
La région binationale appelée Los Llanos (les Plaines) s'étend sur environ 500 000 kilomètres carrés (dont un tiers en Colombie et deux tiers au Venezuela). Les bovins et les chevaux (ainsi que d'autres espèces d'animaux domestiques), arrivés avec les Européens au seizième siècle, sont à la base d'une économie pastorale bien adaptée aux conditions géomorphologiques et environnementales de cette région des Amériques.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mr

	Nom de famille :
	Escovar Wilson-White

	Prénom :
	Alberto

	Institution/fonction :
	Ministry of Culture

	Adresse :
	Carrera 8 no 8-55, Bogotá, Colombia

	Numéro de téléphone :
	571-3424100

	Adresse électronique :
	aescovar@mincultura.gov.co

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	VENEZUELA
Titre (Mme/M., etc.):
Mrs
Nom de famille:
Toledo
Prénom:
Maria Ismenia
Institution/fonction:
Centro de la Diversidad Cultural. UNESCO liaison Office Coordinator
Adresse:
Centro de la Diversidad Cultural, Qta Micomicona, Av. Zuloaga con calle 
América, Los Rosales, Caracas - Venezuela 
Numéro de téléphone:
+58 212 6939845
Numéro télécopie:
+58 212 6935655 
Adresse électronique:
mitoledot@gmail.com
COLOMBIE
Titre (Mme/M., etc.):
Mrs
Nom de famille:
Flórez
Prénom:
Ruth
Institution/fonction:
Ministerio de Cultura de Colombia, Grupo de Patrimonio Cultural
inmaterial
Adresse:
Carrera 8 no 8-55, Bogotá, Colombia
Numéro de téléphone:
+57 1- 3424100
Numéro télécopie:
+57 1 -3424100
Adresse électronique:
 rflorez@mincultura.gov.co

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les chants de travail de llano sont une pratique de communication vocale qui est née des relations étroites entre les communautés humaines et celles des bovins et des chevaux, ainsi que des connaissances acquises lors de la construction du paysage social et productif de la région des Llanos.
Ils sont chantés individuellement a capella et leurs lignes mélodiques peuvent être étendues à volonté par le chanteur, sans s’en tenir à un rythme ou à une mesure. Les chants sont structurés autour de textes qui prennent généralement - mais pas toujours - la forme de quatrains octosyllabiques, avec des assonances à la deuxième et à la quatrième ligne.
Ces chants trouvent leur expression dans deux styles, chacun associé à une activité spécifique : la conduite des troupeaux et la traite. Les chants de conduite des troupeaux servent à les gérer lors de leurs déplacements dans les savanes ; à la voix de l'homme s'ajoute le son de la guarura (coquille du Strombus gigas ou autre grand coquillage) ou des cornes. Dans les chants de traite, les paroles consistent dans des phrases mises en apostrophe près du nom de chaque vache. Souvent, ce nom, contenu dans le texte même du chant, est reconnu par la vache et son veau lors de l'appel.
Les chants de travail de llano colombo-vénézuéliens font partie du système d'élevage traditionnel des Llanos, une pratique économique, sociale et culturelle régie par ses propres codes coutumiers et reposant sur la vaquería (un ensemble de tâches qui suivent les cycles de l'année climatique et qui ont pour but de regrouper et de répartir les bêtes). Ce système fonctionne en harmonie avec les conditions environnementale et la dynamique de la nature, et comprend plusieurs tâches : la caballiciada ou préparation des chevaux, qui sont indispensables à ce travail ; le pique y rodeo ou rassemblement du bétail, dispersé sur de grandes étendues de terres ; l'aparte ou sélection et répartition suivant les habitudes des différents propriétaires ; la hierra ou marquage des animaux à l'oreille afin de les identifier ; la castration et la sélection des vaches vêlantes à traire et des bêtes impropres à l'élevage. Ce cycle de production se termine par le retour des bêtes restantes à la vie au grand air, dans les plaines, jusqu'à la prochaine vaquería.
Cet ensemble d'activités constitue ce que l'on appelle le trabajo de llano, ou travail du llano. La conduite des troupeaux et la traite se démarquent par le fait d'avoir donné naissance aux expressions vocales qui accompagnent les travaux et qui sont indispensables à leur bonne réalisation (chants de conduite des troupeaux, chants lors de la traite, appels, sifflets, cris et japeos).
Deux qualités peuvent être soulignées, en lien avec le contexte culturel dans lequel sont interprétés les chants de travail de llano. La première est l'étendue de leur vocabulaire et leur phraséologie expressive, qui constituent, dans l'espagnol dialectal des Llanos, un véritable jargon technique permettant d'exprimer de façon précise les différentes opérations requises par la tâche en question. On retrouve ce vocabulaire dans les chants qui accompagnent le travail du llano, comme dans ce couplet chanté lors de la conduite du troupeau : Ajila, ajila novillo / por la huella ‘el cabrestero / que te llevan para el Centro / lejos de tus comederos (Rentre dans le rang, rentre dans le rang, torillon / par l'empreinte du sonnailler / on te conduit jusqu'au Centre / loin, loin de tes prés). Ou dans ce chant de traite : Pato Real, Pato Real… / Soltame dentro ‘el chiquero / a la vaca Pato Real / mansita de rejo suelto / aquí la vengo a ordeñar… / Pato Real, póngase la vieja Pato Real (Pato Real, Pato Real… / faites entrer dans l'enclos / la vache Pato Real / j'enlève sa corde / je viens la traire… / Pato Real, viens ici, ma vieille Pato Real).
La deuxième qualité est l'aspect intégrateur de la culture des Llanos, dans laquelle se recoupent différentes sphères de l'activité humaine qui sont liées entre elles et dont les frontières sont floues : le travail et les loisirs, les efforts et le repos, les obligations et les divertissements, etc. De par ces importants chevauchements, il est possible d'effectuer une tâche donnée tout en s'amusant. C'est le cas, par exemple, des tâches qui se déroulent dans la plaine, comme la capture d'une vache rebelle qui peut être une source de divertissement tout en offrant l'occasion de montrer ses savoir-faire, notamment le chant associé à ce travail. C'est également le cas des tâches classiques de la ferme telles que la traite, où la chanson permet indubitablement au chanteur de s'exprimer tout en consolidant les relations entre l'homme et l'animal, et en ayant pour conséquence pratique de faciliter l'extraction du lait et d'en augmenter le volume.
Les chants de travail de llano s'inspirent de la vie quotidienne et s'apprennent dès l'enfance, lorsque garçons et filles apprennent les pratiques traditionnelles de l'élevage. Les chants habituent les bêtes à la présence humaine et facilitent leur manipulation lors des différentes tâches auxquelles elles sont soumises, au point de les domestiquer totalement, comme pendant la traite, où la relation entre l'homme et l'animal est étroite et constante.
L'activité spécifique à l'origine des chants de conduite des troupeaux est celle qui consiste à les amener du site d'élevage au lieu où ils vont être vendus. Les hommes chantent pour le troupeau afin qu'il se mette en file (ajilar), qu'il se calme et qu'il parcoure rapidement les plaines, où la tradition de conduite des troupeaux a dessiné des routes qui sont devenues de vrais itinéraires pour le bétail. Le cabrestero (sonnailler) mène la marche, suivi des vaqueros (vachers), qui peuvent être désignés, suivant leur position par rapport au troupeau, par le nom de punteros (hommes de tête), traspunteros (hommes du milieu) ou culateros (hommes à l'arrière), chaque groupe étant mené par un chef ; la gestion du troupeau est quelquefois facilitée par un ou plusieurs taureaux ou bœufs madrineros (parrains).
Lorsqu'il n'existait que des chemins de terre à parcourir à cheval ou à pied et que l’on était loin d’imaginer que dans l'avenir, il existerait des routes pour véhicules motorisés, la longueur des itinéraires variait selon les régions. Il n'était pas rare que certains fassent plusieurs centaines de kilomètres et ces voyages – de vraies expéditions qui exigeaient une logistique relativement complexe – pouvaient durer plusieurs semaines, pendant lesquelles on traversait les plaines qui reliaient les territoires de la Colombie et du Venezuela. Les principales routes étaient celles de la montagne San Camilo (Venezuela) et le camino real (chemin royal) entre Arauca et Villavicencio (Colombie).
Pendant ces trajets, certaines nuits, il était nécessaire de veiller sur les troupeaux en chantant, en particulier si l'endroit n'était pas assez sûr pour empêcher les barajustes (dispersion des bêtes). Pendant les longues heures de voyage, les chants de conduite des troupeaux racontaient les incidents survenus pendant le trajet et faisaient écho à ceux de troupeaux, de villages, de festivals et de marchés voisins, et jouaient ainsi un rôle crucial pour la cohésion de la communication.
Aujourd'hui encore, l'activité de la traite, qui commence au petit jour, est une réalité de la vie quotidienne à laquelle participent les hommes, les femmes et les enfants. Elle s'accompagne de chants dont les paroles comprennent souvent de grandes envolées poétiques, tant spontanées qu'héritées de la tradition de la poésie populaire.
Les chants de travail de llano, dans leurs dimensions pratique et festive, sont une manifestation culturelle qui reflète parfaitement le monde naturel, tout en mettant en avant certains aspects du caractère national et de l'identité régionale. Ces chants portent sur des thèmes très variés qui vont de textes purement descriptifs et narratifs à d'autres hautement poétiques, en passant par des récits picaresques ou affectifs, joyeux ou élégiaques. Ils donnent une vision intime du foyer et expriment avec effusion les sentiments ressentis dans la savane. Ils renferment donc une certaine créativité qui allie fréquemment un élan d'improvisation spontané et la perpétuation de la tradition poétique espagnole, profondément et depuis longtemps ancrée dans les Llanos.
Transmis par la tradition orale, ces chants sont les dépositaires des histoires individuelles et collectives des llaneros. Ils racontent le parcours de personnes ordinaires, les détails de leur vie quotidienne, leur lien profond avec l'environnement biophysique – le décor infini des savanes – et les ressources qui, sagement utilisées, leur ont permis de développer une forme particulière de société pastorale. Ils assurent, au fil des siècles, la continuité d'un mode de vie lié à l'élevage dans les Llanos (qui repose sur de profondes connaissances du milieu naturel et sur le respect de l'environnement et de son équilibre).
Ces chants, bien qu'ils soient inséparables des impératifs de survie, dépassent la vision humaine, utilitaire et économique, de la nature, pour l'enrichir d'éléments cognitifs, esthétiques et spirituels qui apparaissent toujours comme une représentation culturelle de la réalité. De plus, ils donnent une place à l'homme dans l'ensemble harmonieux des objets animés et inanimés et des processus et comportements qui composent la nature dans sa globalité.
En outre, les chants de travail de llano offrent un témoignage, sur les territoires où ils sont interprétés, des changements historiques survenus sous l'impact de formes de modernité moins anodines : développementalisme, centralisation, hyper-planification, etc.
Enfin, ils traduisent la volonté d'un peuple de perpétuer les connaissances et la mémoire qui donnent un sens à leur mode de vie et qui assurent la continuité et la signification d'un passé qui tente d'entrer dans une nouvelle ère sans abandonner ses traits identitaires ni l'efficacité de ses modes de représentation de la réalité, ni encore ses pratiques, grâce auxquelles la production et la vie s'harmonisent et s'équilibrent mutuellement. Tout cela sur des périodes d'ajustements contraignants, de résistance à l'assimilation forcée et d'affirmation des droits culturels acquis dans un contexte dynamique de développement du multiculturalisme.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Tant en Colombie qu'au Venezuela, où les Llanos occupent un vaste territoire, la présence ou l'absence des chants de travail, ainsi que les changements dans leur utilisation et leur signification, témoignent des profonds changements qu'a connus la région des Llanos lors de l'articulation avec le reste du territoire national, ainsi que des défis posés par la déferlante mondiale qui promeut l'intégration économique des régions.
Les chants de travail de llano ont été progressivement affectés par des processus économiques, politiques et sociaux dépassant l’échelon local, régional et même, dans certains cas, national. Ces changements rapides et profonds, en modifiant le riche univers culturel des llaneros, ont considérablement affaibli l'élément, qui tombe peu à peu dans l'oubli et la négligence.
Dans les deux pays, la dynamique d'intégration territoriale, insufflée principalement par la capitale et les centres régionaux périphériques, a induit des transformations qui ont eu un coût important pour les Llanos. Les ambitieux plans gouvernementaux conçus dans une perspective développementale, notamment, ont été à l'origine du lancement de grands projets d'irrigation et d'extraction de pétrole et de gaz, ainsi que de vastes monocultures de biocarburants et d'autres actions à caractère agro-industriel. Ces activités ont modifié la destination des terres et leur utilisation, ainsi que les systèmes de propriété - des changements pas toujours effectués dans un esprit de justice sociale. Elles ont également entraîné la destruction à grande échelle de l'environnement et ont considérablement altéré, pour ne pas dire totalement détruit, les schémas culturels basiques de la vie traditionnelle dans les Llanos.
Ainsi, les sites sociaux, culturels et naturels où ces chants étaient interprétés ont été modifiés sous l'effet conjugué d'au moins quatre facteurs : la délimitation des propriétés (ranchs et exploitations) et l'utilisation généralisée de fils barbelés ; la construction d'un vaste réseau routier ; l'introduction massive d'activités économiques autres que l'élevage traditionnel ; et les changements dans la configuration juridique du régime foncier. De plus, en Colombie, un conflit armé prolongé a dévasté la région pendant des décennies et a entraîné l'abandon des ranchs, la dispersion de la population et l'affaiblissement des structures sociales.
Dans certains endroits, ces transformations ont été radicales et irréversibles et ont conduit à la perte d'intérêt pour les valeurs, les connaissances et les techniques du travail du llano et à l'abandon progressif des activités traditionnelles de production, faisant ainsi disparaître de nombreuses expressions culturelles associées à ce mode de vie séculaire.
La pression générée par les changements en matière d'occupation des sols, les impératifs économiques, et l'abandon de l'agriculture traditionnelle et des activités d'autosubsistance qui en résulte poussent les jeunes à rechercher d'autres opportunités d'emploi qui, très souvent, vont les conduire très loin de leur savane natale.
De la même manière, le déplacement de la population, des ranchs et des fermes situés dans des zones rurales isolées vers les centres urbains, a été précipité par la nécessité d'accéder à des services éducatifs, sanitaires et technologiques. Cela a entraîné une perte d'intérêt pour les tâches productives quotidiennes associées au llano, un manque de reconnaissance sociale pour les détenteurs, et il est aujourd'hui très difficile d'assurer la transmission intergénérationnelle des chants de travail comme pratique vivante.
À tous ces facteurs viennent s'ajouter les changements dans la répartition démographique de la société llanera ainsi que sa dispersion géographique au sein de cette vaste région de plaines, qui ne font qu'accentuer les difficultés liées à l'enseignement et à la transmission de l'élément. Ces changements sont dus, d'une part, au déclin de la population des principaux détenteurs de l'élément, garants de la mémoire collective d'un territoire dont l'histoire se transmet oralement et, d'autre part, à l'accroissement rapide d'une population jeune, en permanence exposée aux stimuli de la modernité – qui sont extérieurs, voire explicitement contraires, à la tradition des llaneros.
Les chants de travail de llano affichent différents niveaux de viabilité. En Colombie, les paroles et les tonalités de l'interprétation musicale ont subi des changements et le degré d'urgence n'est pas le même selon le type de chant. Si les chants de conduite des troupeaux, entonnés dans les vastes espaces de la savane, sont aujourd'hui sérieusement menacés, ceux associés aux espaces domestiques et aux tâches quotidiennes, telles que la traite, réussissent à garder leur place. Près des contreforts des Andes, où la frontière agricole est la plus avancée, les chants ont perdu leur fonction dans les tâches du quotidien mais restent un élément essentiel de la mémoire des llaneros. Cette mémoire est perpétuée à travers les histoires et les connaissances de ses détenteurs, et elle permet souvent de se forger une identité forte associée à la région.
Dans les savanes plus éloignées de la Cordillère, le travail du llano existe toujours, en raison d'une moindre progression de l'automatisation des processus et de plus grandes difficultés pour accéder à des routes goudronnées ou à des ports fluviaux, qui permettraient de transporter le bétail par camion ou par bateau. Cela a permis de préserver certaines routes de conduite des troupeaux et de prolonger l'existence des espaces sociaux et culturels des chants de travail dans lesquels la plupart persistent malgré d'importantes difficultés liées à des pratiques d'élevage plus restrictives, dans un contexte géographique en constante évolution.
Au Venezuela aussi, les chants de travail de llano présentent différents niveaux de viabilité. En même temps qu'a disparu la nécessité de parcourir de longues distances à cheval pour déplacer les troupeaux, la pratique des chants de conduite des troupeaux et leurs mécanismes de transmission traditionnelle se sont progressivement étiolés. Concernant les chants de traite, si le système d'élevage traditionnel et ses processus fonctionnels ont essuyé certaines attaques, un grand nombre de fermes, de ranchs et d’exploitations continuent de pratiquer la traite manuelle ; la pratique de ces chants traditionnels y survit donc hardiment. Cependant, ils tendent à être remplacés par la radio ou d'autres technologies qui exercent une forte attraction sur les populations de la région.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	COLOMBIE
À l'échelle locale, des ONG et des universités régionales ont effectué des recherches comportant un examen approfondi de sources écrites, sonores et audiovisuelles. Des documents sur les routes de conduite des troupeaux ont également été produits, dont l'un des principaux est une cartographie culturelle qui permet de localiser géographiquement l'élément sur le territoire colombien.
Afin de promouvoir la transmission des chants, le ministère de la culture a élaboré une stratégie pédagogique qui a permis d'organiser plus de 20 réunions à l'intention des détenteurs, des jeunes et des enfants de la région. Il a également mené des projets de formation destinés aux enseignants, afin que ces derniers puissent encourager les enfants à rechercher et analyser les expressions culturelles des Llanos.
En ce qui concerne leur diffusion, plusieurs artistes de musique llanera intègrent depuis des décennies des exemples de chants de travail dans leurs productions commerciales. Récemment, la multiplication de festivals a permis d'organiser des concours de chants de travail et de dextérité dans l'exécution des tâches du llano, les faisant connaître dans un autre cadre que celui de la vie quotidienne. Au niveau national, le ministère de la culture a apporté son soutien à la production de deux documentaires et de plusieurs clips vidéo montant l'urgence de préserver ces chants. Il a aussi mis en place un système d'information et a publié un CD audio contenant 51 chansons et interviews.
En ce qui concerne la protection de l'élément, celui-ci figurait déjà dans l'inventaire du patrimoine culturel des départements de Meta et de Casanare, et son inscription sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel a fait intervenir des recherches, des enregistrements et des initiatives de partage d'informations en partenariat avec des ONG. Depuis 2014, d'autres travaux ont été réalisés, en collaboration avec les autorités locales et des institutions culturelles. Le ministère de la culture a soutenu la création d'un réseau de sauvegarde composé d'acteurs culturels, d'artistes, de chercheurs et de détenteurs afin d'assurer le développement d'actions visant à retrouver, enregistrer, revitaliser et faire connaître ces chants. En 2015, un appel à projets en matière de sauvegarde a été lancé aux membres du réseau et a permis d'élaborer cinq projets avec la participation des détenteurs.
VENEZUELA
En ce qui concerne la recherche, le Musée-Institut des cultures du llano (Instituto Museo de las Culturas del Llano) a été créé en 2011 dans le but avoué de sauvegarder les chants de travail de llano. Pour ce qui est de la diffusion de l'élément, la programmation de différentes émissions de radio a été particulièrement favorisée par l'industrie du disque, dont les nouveaux moyens technologiques ont donné de la visibilité à la musique des llaneros dans le pays, notamment dans leur espace géographique et culturel.
Ce courant musical vigoureux, qui célèbre le travail du llano comme composante essentielle de la vie dans les plaines, contribue symboliquement à renforcer la signification culturelle et le rôle identitaire de cette pratique, y compris à un niveau qui dépasse celui de la région. Ces éléments, dont l'existence est compromise par les importants changements qu'a connus la société traditionnelle des llaneros, sont encore présents dans la mémoire collective.
De la même manière, de grandes institutions gouvernementales et non gouvernementales ont publié, parrainé ou soutenu des documentaires, des films et des émissions de télévision sur les chants de travail et les activités d'élevage des Llanos vénézuéliens.
En matière de protection et d'inventaire, l'État a certifié l'inscription des éléments suivants au titre de « bien d'intérêt culturel » : le chant du trayeur, les chants de traite, l'activité de la traite, la conduite du bétail, la tâche de la traite et les tâches quotidiennes du llanero, qui figurent au Journal officiel n°38.234 et 40.5349.
En ce qui concerne la sensibilisation à l'élément et sa transmission intergénérationnelle, il convient de souligner les efforts que déploient depuis des années les propriétaires et les ouvriers d'unités de production afin d'encourager l'apprentissage des chants de travail dans leur contexte traditionnel. Ce projet a été accompagné par les enseignants d'écoles rurales voisines.
Concernant la reconnaissance de l'identité régionale et le dialogue binational, plusieurs réunions et échanges fructueux ont eu lieu entre des détenteurs, des chanteurs, des musiciens, des compositeurs et des historiens des deux pays, dans des villes concernées de Colombie et du Venezuela. Parmi ces rencontres, citons 13 symposiums internationaux sur l'histoire des Llanos (le premier qui s'est déroulé à Villavicencio, en Colombie, en 1988 ; le dernier à San Juan de los Morros, dans l'État de Guárico, au Venezuela, en 2014) ; le tournoi international de joropo de Villavicencio, organisé depuis 1965 ; le festival Florentino de Oro de San Fernando de Apure, depuis 1970 ; les rencontres des compositeurs llaneros ; et les concours de savoir-faire llanero, tels que El auténtico llanero (le llanero authentique - Arauca, Colombie), l'Abordaje al río Apure (l'abordage du fleuve Apure - San Fernando de Apure, Venezuela), et El Llanerazo (Casanare, Colombie).

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :
a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	COLOMBIE
Les axes d'action stratégique sont proposés dans le cadre du Plan de sauvegarde spécial (PSS), qui s'entend comme un outil de gestion destiné à l'ensemble des institutions et acteurs concernés par les chants de travail de llano. Ces axes d'action, définis pour cinq ans, s’inscrivent dans trois stratégies : connaître, revitaliser et transmettre. Les actions et activités prioritaires décrites ci-dessous visent à atteindre l'objectif principal, qui est de sauvegarder les chants de travail de llano en tant qu'expression fondamentale de l'identité culturelle des Llanos de l’est de la Colombie. Elles commenceront par des actions axées sur la construction de la mémoire dans les lieux où l'élément est devenu obsolète, sur la revitalisation des espaces sociaux où il reste d'actualité, et sur l'encouragement de son appropriation et de sa transmission aux jeunes générations.
Comme cette manifestation fait face à des risques importants pour sa survie, le ministère de la culture ainsi que des organismes publics locaux et différents acteurs qui ont soutenu l'exécution du PSS se sont unis afin de mettre en œuvre ces stratégies dès le lancement de la candidature de l’élément.
1. ACTION PRIORITAIRE :
Activité : création d'un Réseau de sauvegarde permettant l'intégration et la participation active et égale des communautés des quatre départements des Llanos de l’est du pays.
Objectifs : la consolidation du Réseau est une action commune aux autres stratégies. Elle entend garantir la participation des détenteurs dans le processus de sauvegarde ainsi que l'autonomisation des communautés locales en vue de prendre des décisions et d'évaluer les projets relatifs aux chants de travail de llano. Ce groupe espère nouer des alliances stratégiques avec des organismes non gouvernementaux, locaux et étrangers, intervenir dans la conception et la mise en œuvre des projets, et soutenir l'acquisition des ressources et l'exécution des actions de façon efficace et responsable.
Résultats escomptés : un système structuré d'organisation sociale capable d'assurer la sauvegarde de l'élément dans quatre départements.
Durée : 1 an. Coût : 10 000 dollars des États-Unis.
2. STRATÉGIE : CONNAÎTRE : vise à promouvoir la réflexion sur les chants de travail de llano à partir d'exercices de construction collective de la mémoire et à encourager les processus de recherche, de documentation et d'enregistrement de cette manifestation et de l'univers culturel qui lui est associé.
2.1 Activité : construction de la mémoire collective
Objectif : engager des processus d'enregistrement et de documentation de la mémoire locale des chants et des expressions associées (tâches, connaissances) dans les lieux où ils sont devenus obsolètes.
Résultats escomptés : promouvoir le travail de reconstitution de la mémoire dans la région des chants.
Durée : 3 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
2.2 Activité : identification des détenteurs
Objectif : effectuer un recensement des détenteurs afin de faciliter leur identification et leur localisation, dans le but de créer des espaces de réunion et de collaboration pour sauvegarder les chants de travail de llano et l'univers culturel qui leur est associé.
Résultats escomptés : réalisation d'un recensement dans les quatre départements.
Durée : 3 ans. Coût annuel : 2 000 dollars des États-Unis.
2.3 Activité : production de connaissances
Objectif : favoriser les processus de recherche formelle et informelle afin de traiter les dimensions historique, socioculturelle, linguistique, littéraire, musicale, audiovisuelle, économique, agricole et environnementale de l'élément.
Résultats escomptés : approfondir la connaissance des chants, en explorant leurs différents aspects et dimensions ; incitation économique accordée à la communauté locale pour la recherche sur son patrimoine immatériel.
Durée : 4 ans. Coût annuel : 5 000 dollars des États-Unis.
3. STRATÉGIE : REVITALISER : entend favoriser la consolidation des occasions d'apprécier, de reconnaître et de transmettre les chants de travail de llano dans des scénarios locaux, nationaux et binationaux, en commençant par un dialogue et un échange entre les détenteurs et la communauté en général.
3.1 Activité : « Apprendre le travail du llano »
Objectif : organiser des ateliers participatifs, des réunions intergénérationnelles et des cursus éducatifs formels et non formels pour enseigner les chants en faisant l'expérience pratique des travaux et des activités des Llanos.
Résultats escomptés : mécanismes de transmission, d'enseignement et d'apprentissage des chants de travail dans différents scénarios, orientés vers les enfants et les jeunes et couvrant 50% du territoire des quatre départements.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 50 000 dollars des États-Unis.
3.2 Activité : adaptation des espaces socio-productifs traditionnels permettant d'enseigner et de diffuser les chants dans leur contexte.
Objectif : adapter les espaces traditionnels existants (fermes, ranchs) et rouvrir les routes de conduite des troupeaux afin de développer des projets de tourisme culturel dans la communauté, auxquels pourront activement participer les détenteurs des chants.
Résultats escomptés : revitalisation de la manifestation dans ses espaces sociaux préservés ; rétablissement de la popularité des chants.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 50 000 dollars des États-Unis.
3.4 Activité : « El día del paso del cabrestero »
Objectif : formaliser l'initiative du « Jour de passage du cabrestero » pour en faire la date officielle de commémoration du départ du bétail et souligner l'importance de ces chants pour la vie et l'esprit des Llanos.
Résultats escomptés : meilleure appropriation sociale de la manifestation aux niveaux régional et national.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
3.5 Activité : mise en lien avec les systèmes de gestion et de protection du patrimoine culturel immatériel national.
Objectif : inclure la manifestation dans les inventaires, les listes représentatives locales et les plans gouvernementaux et de développement en tant qu'élément crucial du développement social et culturel de la région des Llanos. Pour cela, il est nécessaire de préparer des programmes de formation pour les différentes institutions et de promouvoir la connaissance, l'appréciation, l'appropriation et la sauvegarde des chants de travail de llano et des manifestations qui leur sont associées.
Résultats escomptés : sensibilisation des organismes gouvernementaux et des acteurs institutionnels à l'importance de reconnaître les manifestations du patrimoine culturel immatériel comme étant un facteur de développement pour les communautés. Mise au point de processus de gestion des biens au niveau administratif et gouvernemental dans tous les départements de la région.
Durée : 4 ans. Coût annuel : 30 000 dollars des États-Unis.
4. STRATÉGIE : TRANSMETTRE : créer des outils de communication et de diffusion pour les communautés et les groupes et institutions régionaux afin de mettre en avant l'importance des chants de travail de llano.
4.1 Activité : communication culturelle
Objectif : s'appuyer sur les médias existants pour trouver des moyens de faire connaître l'élément. Écrire des articles pour les journaux culturels et réaliser des émissions de radio et de télévision sur les chants, leurs détenteurs, leur transmission et leur espaces sociaux et culturels. Créer des réseaux de distribution et de partage des documents issus de la recherche, audiovisuels et imprimés, dans des domaines dépassant le cadre local.
Résultats escomptés : diffusion des chants dans la communauté, avec 100% de couverture à l'échelle régionale. Reconnaissance de la manifestation à l'échelle nationale et internationale. Engagement de la population et de la communauté intéressée dans le processus de diffusion.
Durée : 5 ans. Travaux prioritaires menés durant la première année afin de sensibiliser la communauté à ce sujet. Coût annuel : 15 000 dollars des États-Unis.
4.2 Activité : produits de promotion
Objectif : encourager, dans la région, la publication de textes, l'organisation d'expositions itinérantes ainsi que des projets de création artistique sur les chants de travail de llano (musique, peinture, écriture créative, théâtre, etc.) représentant les expressions culturelles des Llanos de l’est du pays comme une source de plaisir esthétique, de divertissement et d'innovation.
Résultats escomptés : association des processus créatifs aux actions de sauvegarde des chants, appropriation sociale de la manifestation par différents secteurs de la population et plus grande reconnaissance sociale des chants de travail de llano.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
Organisations participantes et responsabilités
Le ministère de la culture assurera la liaison inter-agences et fera en sorte de maximiser la visibilité des chants de travail de llano. Dans la région, les collectivités locales, des institutions culturelles et des organisations non gouvernementales tâcheront de fournir des espaces pour la reconnaissance des chants et d'assurer la participation active des détenteurs, sources de connaissances et d'enseignement. Elles tâcheront dans le même temps de générer des offres d'emploi pour eux en fonction de leur expertise.
Ces actions seront financées par des ressources publiques (à l’échelon national, départemental et municipal), des ressources privées issues d'actions conjointes, de soutiens ou de dons – essentiellement de projets de responsabilité sociale de grandes sociétés minières implantées dans la région – et, enfin, des ressources provenant de la coopération internationale. Il convient de préciser qu'en Colombie, la Loi 1111 de 2006 et son décret règlementaire 4934 de 2009 prévoient qu'un pourcentage des droits d'accise soit reversé à la promotion et au développement d'activités culturelles et artistiques. Deux lignes de financement ont été spécifiquement créées, une pour encourager la formulation et la mise en œuvre de Plans spéciaux de sauvegarde, et l'autre pour les manifestations déclarées patrimoine culturel immatériel. Ces lignes de financement devraient contribuer à l'application des mesures proposées pour la sauvegarde des chants de travail de llano. C'est pour cette raison que le Réseau de sauvegarde et d'autres acteurs du Système national de la culture sont actuellement formés à la formulation de ce type de projets.
VENEZUELA
Les détenteurs des chants de travail de llano ont élaboré une série de mesures qu'ils espèrent voir contribuer à la sauvegarde de l'élément ces quatre prochaines années, à travers sa transmission, sa plus grande reconnaissance et la systématisation de son apprentissage dans le contexte où il est traditionnellement pratiqué ; à cela s'ajoute sa préservation par le biais d'activités de recherche et de documentation des connaissances et expressions dérivées.
L'objectif spécifique est de lutter contre la disparition des connaissances associées aux chants de travail de llano vénézuéliens et de restaurer les conditions nécessaires à leur viabilité, par l'intermédiaire des trois projets suivants :
1. Transfert des connaissances associées aux chants de travail de llano
Objectif : renforcer et assurer le transfert, l'appréciation et la reconnaissance des chants de travail de llano chez les enfants et les jeunes, avec la participation des communautés et des détenteurs.
Stratégie : promouvoir les occasions d'apprentissage par la pratique et l'enseignement de l'élément dans son contexte traditionnel.
1.1 Activité : créer des espaces de rencontre où l'apprentissage et la transmission des chants de travail de llano puissent se faire dans les unités de production traditionnelles, par exemple les ranchs El Aceituno et Mata de Palo (Barinas), l’exploitation La Ceiba et la ferme El Manatí (Guarico).
Durée : 5 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
1.2 Activité : programme d'activités pratiques de sensibilisation afin que les enfants et les jeunes découvrent les travaux du llano à travers un contact personnel : visites guidées, discussions et formation aux activités quotidiennes de production, avec l'exécution des tâches associées à l'élément : traite, préparation de produits laitiers, équitation et conduite des troupeaux, entre autres.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
2. Recherche et documentation sur les chants de llano
Objectif : promouvoir, au sein des communautés, l'enregistrement, le recueil et la systématisation des connaissances et des informations sur l'élément et ses expressions littéraires et musicales au fil du temps.
Stratégie : développer les compétences des communautés et des détenteurs pour l'enregistrement et la systématisation d'informations documentaires et de témoignages.
2.1 Activité : programme d'ateliers sur la systématisation des informations afin de permettre aux membres de la communauté de détenteurs d'appliquer durablement des processus de recherche méthodique et de production de connaissances permanentes : recensement des détenteurs de la tradition orale ; recensement des espaces traditionnels de pratique du travail du llano ; reconstitution documentaire des routes traditionnellement utilisées pour le déplacement du bétail.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 10 000 dollars des États-Unis.
3. Promotion des chants de travail de llano
Objectif : produire des documents imprimés et audiovisuels qui favorisent la visibilité de l'élément ainsi que la communication de son importance culturelle et du sentiment d'identité aux niveaux local, régional et national.
Stratégie : encourager la production et la diffusion de ressources bibliographiques, documentaires et vidéo qui soient accessibles aux communautés détentrices de l'élément.
3.1 Activité : encouragement et production de ressources informatives et promotionnelles concernant l'élément, qui puissent être utilisées comme ressources pédagogiques dans l'éducation formelle et au profit des générations futures (posters, brochures et livrets éducatifs).
Durée : 5 ans. Coût annuel : 5 000 dollars des États-Unis.
3.2 Activité : promouvoir la réalisation d'émissions de radio et de télévision ainsi que la production de ressources papier et numériques permettant une large diffusion et distribution de l'élément dans les médias locaux et communautaires, qui s’intéressent à son contexte historique, à ses usages pratiques et à ses diverses formes musicales et littéraires.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 5 000 dollars des États-Unis.
3.3 Activité : tracé et ouverture de la Route du Cabrestero, qui sera une occasion de rencontre annuelle entre les détenteurs et le public afin de faire revivre les anciennes routes de transport du bétail de manière festive et sous la forme d'une activité de loisir. Cette manifestation sera organisée à tour de rôle dans les cinq États de la région des Llanos, grâce à des financements régionaux, locaux et communautaires.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 5 000 dollars des États-Unis.
Organisations participantes et responsabilités :
Le Centre pour la diversité culturelle, en tant qu'organisme spécialisé dans le domaine de la culture populaire et principal représentant de l'État vénézuélien dans la Convention, favorisera la visibilité continue des chants de travail de llano vénézuéliens ainsi que leur signification pratique, artistique et identitaire, à travers ses programmes opérationnels de recherche, de promotion et de documentation et leur mise en œuvre dans le cadre des plans opérationnels correspondants. En tant qu'organe exécutif du ministère du pouvoir populaire pour la culture, il assurera également la liaison inter-agences avec d'autres organes ministériels intervenant à l’échelon national ou régional, suivant l'importance de l'élément.
Les gouverneurs des États vénézuéliens de la région des Llanos et les secrétariats locaux de la Culture, rattachés au bureau du maire des municipalités concernées, ont manifesté leur soutien à tous les projets de ce Plan de sauvegarde par des contributions humaines et logistiques.
La communauté de détenteurs des chants de travail des Llanos vénézuéliens a contribué à l'élaboration du Plan de sauvegarde proposé et a réaffirmé son engagement vis-à-vis des activités prévues pour les quatre prochaines années. Compte tenu de leur rôle de premier plan, en tant que possesseurs des connaissances et exécutants des pratiques associées, les détenteurs ont la responsabilité d'assurer la coordination inter-institutions et de transmettre les connaissances relatives aux pratiques quotidiennes de domestication, de conduite des troupeaux et de traite sur leurs lieux d'activité.
ACTIONS CONJOINTES - COLOMBIE ET VENEZUELA
1. Stratégie : opportunités d'échange
1.1 Activité : « Rencontre annuelle pour la sauvegarde des chants de travail de llano colombo-vénézuéliens »
Objectif : organiser une rencontre annuelle réunissant les détenteurs, les acteurs culturels et les autres parties concernées par la sauvegarde des chants de travail de llano colombo-vénézuéliens.
Résultats escomptés : au moins une rencontre annuelle qui présente l'élément de différentes manières (discussions, échantillons de chants, expositions, conférences) et permette d'exposer les efforts de sauvegarde déployés dans chaque pays. Cette rencontre sera l'occasion d'évaluer les actions entreprises, d'identifier les possibilités d'amélioration et de réfléchir ensemble à propos de l'élément et de ses besoins spécifiques en matière de sauvegarde dans chaque pays.
Durée : chaque année, à tour de rôle dans les deux pays. Coût : 30 000 dollars des États-Unis par an
2. Stratégie : production de connaissances sur les chants de travail de llano
2.1 Activité : établissement de partenariats de recherche avec des universités locales ; création et formation de groupes de recherche dédiés à la sauvegarde de l'élément ; négociation avec le CRESPIAL pour l'ouverture d'un programme de recherche sur les chants de travail de llano colombo-vénézuéliens.
Objectif : promouvoir la recherche ainsi que la documentation universitaire et communautaire des chants de travail de llano colombo-vénézuéliens afin d'approfondir les connaissances en la matière, mais surtout faire activement participer les détenteurs et renforcer les capacités de gestion du patrimoine dans la région transfrontalière des Llanos.
Résultats escomptés : chaque pays espère établir chaque année au moins un partenariat avec une université locale et former deux groupes dédiés à la recherche. Le principal résultat escompté est que le CRESPIAL soutienne la création d'un programme de recherche spécifique sur l'élément et l'univers culturel qui lui est associé sur le territoire binational.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 15 000 dollars
3. Stratégie : flux d'informations
Activités : mise en place et gestion d'un système d'information et de publication numériques en ligne sur les chants de travail de llano colombo-vénézuéliens.
Objectif : concevoir et mettre en place un système qui permette aux deux pays de partager et de publier des informations issues des processus de recherche, de documentation et de diffusion concernant les chants de travail de llano.
Résultats escomptés : constituer un fonds documentaire en ligne librement accessible qui permette de communiquer les résultats des mesures de sauvegarde prises par les deux pays. Éditer au moins une publication numérique annuelle contenant les informations les plus marquantes au sujet de ces processus.
Durée : 5 ans. Coût annuel : 15 000 dollars (Colombie)

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Ministry of Culture of Colombia

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Alberto Escovar Wilson-White

	Adresse :
	 Carrera 8 no 8-55 Bogotá, Colombia

	Numéro de téléphone :
	(+571) 3424100 ext: 1556

	Adresse électronique :
	aescovar@mincultura.gov.co

	Autres informations pertinentes :
	Nom de l’entité: Fundación Centro de la Diversidad Cultural
Nom et titre de la personne contact: José Benito Irady
Adresse: Avenida Zuloraga con Calle América, Urbanización Los Rosales, Caracas, Venezuela
Numéro de téléphone: (+58) 2126903052
Adresse électronique: presidencia.diversidadcultural@gmail.com

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	COLOMBIE
Si l'initiative de la candidature a été prise par des organismes gouvernementaux, depuis le début du processus, la communauté des détenteurs participe activement à toutes les activités de sauvegarde des chants de travail de llano. La préparation du Plan spécial de sauvegarde ainsi que le dossier de candidature ont été à la charge de la Fondation Erigaie, de la Fondation pour le développement agricole, social et technologique (FUNDASET) et du Cercle des professionnels de la harpe et de sa musique (CIRPA). Les deux dernières sont des fondations de la région, composées de différents professionnels, artistes et chercheurs llaneros, qui ont renforcé leurs capacités de gestion du patrimoine culturel immatériel.
Les quatre années de travail sur le Plan spécial de sauvegarde et le dossier de candidature (2011-2015) ont vu la réalisation des activités suivantes : six forums auxquels ont participé des détenteurs, des institutions et des acteurs régionaux ; trois ateliers de cartographie sociale ; 60 entretiens avec des détenteurs ; quatre projections des documents audiovisuels qui accompagnent le dossier, en présence d’un grand nombre de détenteurs, de communautés concernées et d'acteurs locaux. Depuis 2014, trois ateliers indépendants ont été organisés par les détenteurs.
Ces processus ont permis de préparer une candidature participative, puisque les communautés de llaneros ont elles-mêmes donné les instructions pour l'élaboration des mesures et stratégies de sauvegarde. Celles-ci ont été revues et améliorées par les nombreuses parties concernées lors de discussions et de réunions de travail périodiques. De la même manière, le diagnostic commun établi à l'égard des chants a permis de comprendre la situation d'urgence dans laquelle ils se trouvaient ainsi que la nécessité de proposer des actions concrètes s'inscrivant dans les réalités locales. À partir de là, les efforts entrepris en vue de la candidature à l'inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente sont validés et soutenus par les communautés détentrices.
VENEZUELA
De 2008 à 2013, les détenteurs de nombreuses communautés de la région des plaines du centre-ouest du pays ont activement participé à plusieurs éditions annuelles du Forum permanent sur la diversité culturelle, en apportant leurs connaissances à l'occasion de 12 comités techniques sur l'identité llanera et de plusieurs entretiens publiés dans six programmes audiovisuels intitulés Maîtres de la tradition, région des Llanos. De 2014 à 2015, des organismes gouvernementaux ont pris l'initiative de commencer à régulariser et systématiser cette participation en vue de sauvegarder les chants de travail de llano.
Ils ont commencé par visiter des élevages de différente taille (exploitations, fermes et ranchs) et interroger les propriétaires, les ouvriers et les familles afin de les sensibiliser à la nécessité de prendre des mesures de sauvegarde d'urgence pour que l'élément puisse être transmis aux générations futures.
Six ateliers sur l'appréciation du patrimoine ont été organisés dans une optique de réflexion et d'inclusion, qui a permis de dégager un consensus en faveur du processus de candidature, de compiler des connaissances spécifiques sur les chants de travail de llano ainsi qu’une méthodologie de travail et des restrictions concernant les informations recueillies, et de valider le contenu à intégrer au dossier, des vidéos et des photos. Les résultats résument la description de l'élément, les menaces et les risques auxquels il est confronté avec des propositions de solution, et les engagements pris pour sa sauvegarde.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	COLOMBIE
Au cours du processus de candidature participatif, le consentement de toutes les personnes impliquées ou qui avaient participé à sa formulation a été recueilli. La plupart des consentements avaient déjà été donnés par écrit, lors des nombreuses activités entreprises pour la déclaration en tant que patrimoine. Cependant, comme une part importante de la population concernée n’était pas en mesure d’écrire ni de signer, une fiche standardisée a été préparée, sur laquelle la communauté a confirmé son soutien au processus en apposant l'empreinte de sa main. Le recueil des « mains engagées à sauvegarder les chants de travail de llano » s'est accompagné de la présentation du dossier et de la lecture de la déclaration de soutien à la candidature. La fiche en question comporte le texte suivant : « Par l'empreinte de ma main, je soutiens l'inscription des chants de travail de llano sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente de l'UNESCO ». Les informations personnelles recueillies étaient le nom, l'âge, l'adresse, la municipalité et le département. Le recueil des consentements a été intégralement photographié afin de valider les informations. Soixante-seize fiches sont jointes à la présente demande d'inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.
Le consentement écrit des différentes institutions locales qui soutiennent cette candidature est également joint.
VENEZUELA
Soixante détenteurs de la tradition ont participé à l'ensemble du processus de candidature et ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé sous forme de déclaration orale, enregistrée à chacune des étapes. Trente-trois d'entre eux ont donné leur consentement sous forme écrite, lors de différentes activités organisées dans la communauté, dans un document collectif regroupant des autorisations personnalisées qui ont été rédigées librement et qui reconnaissent l'élément et sa préservation. Le 18 février 2016, dans la ville de Barinas, le Centre pour la diversité culturelle a présenté la version finale du dossier ainsi que la vidéo d'accompagnement aux représentants de la communauté détentrice de la tradition afin d'obtenir leur validation. Ceux-ci ont rédigé un nouveau consentement collectif comprenant d'autres messages personnalisés d'acceptation. Des photographies en attestent.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les chants de travail de llano sont une pratique sociale qui regroupe des connaissances collectives, accessibles à tous les membres de la communauté. Il n'existe pas de restrictions, pour les communautés détentrices, quant à sa transmission ou à l'accès aux connaissances qui y sont associées, ni de connaissances secrètes ou réservées à un groupe social ou à un membre de la communauté.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Círculo de intérpretes de Arpa y su música – CIRPA
b. Carlos César Ortegón Castro
c. Carrera 10 no 23-50 Oficina 303, Bogotá, Colombia
d. (+57) 313-4565431
e. cachiortegon@gmail.com
VENEZUELA
a. Instituto Autónomo de Cultura del Estado Barinas.
b. Linda Ruíz.
c. Calle Bolívar entre Avenidas Sucre y Marqués del Pumar, Barinas.
d. (+58) 0273-5523643 
e. culturabarinas@gmail.com
a. Coordinación de educación intercultural de la zona educativa Estado Barinas.
b. Minerva González.
c. Urbanización Terracota, Alto Barinas Sur.
d. (+58) 0426-8704036 
e. minerpctgoncol@hotmail.com
b. Carol Véquiz.
c. Ciudad Variná, Sector La Ceiba.
d. (+58) 0414-7505335
a. Coordinación de interculturalidad de  la secretaría ejecutiva de educación. 
b. Dulce Volcanes
c. Urb. Ezequiel Zamora. Sector El Cambio. 
d. (+58) 0424-5995586.
a. Museo Alberto Arvelo Torrealba
b. Guillermo Jiménez Leal
c. Calle Nicolás Briceño cruce con calle Ricaurte, Ciudad de Barinas
d. (+58) 0414-5726469
a. Comunidad portadora en el Municipio Barinas, Estado Barinas.
b. Aurora Díaz de Sánchez
d. (+58) 0424-5001139
b. Marcial Fernández.
c. Sector 1º de Diciembre, 3ra. Etapa, Calle 10, Parroquia Ramón Ignacio Méndez.
d. (+58) 0416-4799000 
e. escuela_caboesoga@hotmail.com
b. Ysvelia Hidalgo 
c.  Carretera Dolores-Guanarito, a 200 mts. de la entrada de Casa de Tabla, Sector Mata de Toro.
d. (+58) 0414-3733989 
e. hidalgocantadora@hotmail.com
b. Humberto Concha
c. Hato El Cristero, vía San Silvestre, km. 28
d. (+58) 0424-5562264
a. Comunidad portadora en el Municipio Guanarito, Estado Portuguesa.
b. Víctor Hernández
c. Finca El Clavo, sector Palmarito, Municipio Arismendi
d. (+58) 0426-7079427
b. Antonio Rondón
d. (+58) 0414-9568224
b. José “Cacho” Linares
d. (+58) 0426-1316644
b. Vidal Colmenares
d. (+58) 0416-0372209
a. Comunidad portadora en el Municipio Pedro Camejo, Parroquia Cunaviche, Estado Apure.
b. Ramón Oviedo.
c. Fundo Las Consentidas, carretera nacional Puerto Páez-San Fernando, vía de penetración agrícola Mata de los Indios. Comunidad La Candelaria. 
d. (+58) 0414-1442484 
e. ramonoviedo0842@hotmail.com
b. Benigno Alvarado
c. Fundo Las Consentidas, carretera nacional Puerto Páez-San Fernando, vía de penetración agrícola Mata de los Indios, Comunidad La Candelaria.
d. (+58) 0414-4874000
a. Comunidad portadora en el Municipio Muñóz, Estado Apure.
b. Luis Rodríguez Navas
c. Fundo Campo Alegra, Sector El Refugio, Parroquia Rincón Hondo
d. (+58) 0416-1392712
b. Edgar Navas.
d. (+58) 0246-8085143
b. Carlos Nieves
c. Fundo El Caluchero, Sector Rincón Hondo, Parroquia Rincón Hondo
a. Comunidad portadora en el Municipio Rómulo Gallegos, Estado Apure.
b. Pablo Tiberio Querales
d. (+58) 0416-5590282
b. Claro Digno Graterol
d. (+58) 0416-9446334
a. Fundación para el Fomento de la Cultura en el Estado Guárico
b. Luisa Tabares Rodríguez
d. (+58) 0416-7348485
e. presidenciafundaculgua@hotmail.com 
a. Cronista de Calabozo, Estado Guárico.
b. Antonio José Silva
d. (+58) 0246-8715165
a. Cronista de Ortiz, Estado Guárico.
b. Fernando Rodríguez Mirabal
c. Calle Bolívar, Casa “La Rodriguera”
d. (+58) 0424-3716877
b. Nelson Díaz.
c. Parcela El Manatí, Sector Tigüigüe.
d. (+58) 0426-3384825 
b. Ángel Remigio Tovar
c. Sector Cumbito
d. (+58) 0412-6725171 
e. tovarangelremigio@gmail.com
a. Comunidad portadora en el Municipio Ortiz, Estado Guárico.
b. Eduardo Vilera.
c. Fundo La Ceiba, Sector Cumbito.
d. (+58) 0416-9330416
b. Luis Tovar
d. (+58) 0414-9308289
a. Cronista de El Baúl, Estado Cojedes.
b. Ángel Zapata.
d. (+58) 0416-1118595 
e. viejofogon0@gmail.com
a. Comunidad portadora en el Municipio Girardot, Estado Cojedes
b. Antonio Mota.
d. (+58) 0426-9468268 
b. Fernando Zapata.
d. (+58) 0414-0421585
b. William Bolívar
d. (+58) 0416-7233831

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire ; la date d’inclusion doit être antérieure à la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus,
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention), et notamment pour ce qui est du rôle du genre,
· comment l'inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, ses communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	COLOMBIE
En Colombie, la Loi 1111 de 2006 et son décret règlementaire 4934 de 2009 prévoient qu'un pourcentage des droits d'accise soit reversé au développement d'inventaires du patrimoine culturel. Dans ce cadre, l'enregistrement et l'identification des chants de travail de llano ont été effectués par les départements de Meta et de Casanare, dans leur inventaire respectif. En 2008, la manifestation « Connaissances et pratiques associées au travail de llano et vaquería » a été identifiée et définie pour les municipalités de Barranca de Upia, Puerto Lopez et San Martin (Meta), rendant compte des contextes et des transformations de l'univers associé aux chants.
En 2014, l'inventaire réalisé par l'université nationale de Colombie pour le département de Casanare mentionnait les chants de conduite des troupeaux de vaches dans la manifestation « chant llanero » des municipalités de Hato Corozal, Orocue, Trinidad et Paz de Ariporo.
Ces deux inventaires sont conservés au Centre de documentation du ministère de la culture et des extraits sont joints au présent dossier de candidature.
Le 8 janvier 2014, le Conseil national du patrimoine culturel a approuvé le Plan spécial de sauvegarde des chants de travail de llano ; cette manifestation a ensuite été inscrite sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel en vertu de la résolution n°0054 de 2014.
VENEZUELA
Les premiers résultats de l'enregistrement et de l'identification des chants de travail de llano et des activités productives et culturelles auxquelles ils sont associés ont été obtenus entre 2004 et 2006 par l'Institut du patrimoine culturel (IPC). Ils ont ainsi été inclus dans le premier recensement du patrimoine culturel vénézuélien dans les États de Guarico, d'Apure et de Barinas, et dans les municipalités de Las Mercedes, Camaguán, Francisco de Miranda, Romulo Gallegos, San Fernando, Bolivar, Obispos et Barinas.
Depuis 2015, la documentation sur l'importance patrimoniale de l'élément a été mise à jour sous le numéro d'inventaire IPC-PCI-0128. L'élément et les activités qui lui sont associées ont également été inscrits dans le Registre du patrimoine culturel du Venezuela (RPC-Venezuela) sous le code unique VE-IPC0006RX, qui apparaît sur le site Internet de l'Institut du patrimoine culturel du Venezuela, l'organe chargé de tenir en permanence à jour l'inventaire national.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.
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